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Résumé  Le  maintien  en  emploi  de  personnes  aux  prises  avec  un  trouble  mental  grave  (tel
que la  schizophrénie)  reste  la  pierre  d’achoppement  de  leur  réinsertion  au  travail.  Toutefois,
la durée  du  maintien  en  emploi  peut  varier  considérablement  selon  le  contexte  de  travail  dans
laquelle la  personne  s’engage  (par  ex.  marché  du  travail  ordinaire,  entreprise  à  économie
sociale).  Ces  différences  peuvent  s’expliquer  en  partie  par  des  composantes  organisationnelles
informations

personnelles  ; différentes  selon  le  contexte  de  travail,  telles  que  la  présence  de  mesures  d’accommodements,
lesquelles  ont  souvent  pour  condition  la  divulgation  du  trouble  mental  en  milieu  de  travail.  Cet
article vise  à  documenter  ces  deux  notions,  en  s’appuyant  sur  la  littérature  spécialisée  et  nos
propres recherches.  Ces  travaux  font  apparaître  que  la  divulgation  du  trouble  mental  est  un
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processus  dialectique  qui  ne  peut  se  résumer  « à  dire  ou  ne  pas  dire  ».  La  divulgation  soulève
une série  de  questions  :  quoi,  comment,  quand  et  à  qui  divulguer  son  état  de  santé  ?  Les  raisons
évoquées  pour  divulguer  ou  non  son  trouble  mental  en  milieu  de  travail  sont  nombreuses,  avec
des facteurs  de  nature  individuelle,  d’autres  interpersonnels,  d’autres  encore  dépendant  de
l’environnement  de  travail.  Ces  raisons  peuvent  être  liées  à  l’anticipation  de  conséquences
positives  (par  ex.  mesures  d’accommodements)  ou  négatives  (par  ex.  stigmate  social).  Dès  que
la personne  s’interroge  sur  l’opportunité  de  donner  des  informations  concernant  sa  santé  sur  son
lieu de  travail,  s’engage  un  processus  décisionnel  complexe  même  s’il  n’est  pas  systématique.
Une étude  récente  explore  les  liens  entre  la  divulgation,  la  mise  en  place  d’accommodement
et le  maintien  en  emploi.  Il  apparaît  que  le  soutien  du  supérieur  immédiat  et  des  collègues  de
travail est  essentiel  au  regard  d’une  liste  de  mesures  d’accommodement  et  de  soutiens  naturels.
Le conseiller  en  emploi  ou  autre  intervenant  œuvrant  dans  des  programmes  de  réinsertion  au
travail peut  aider  à  apprécier  les  tenants  et  aboutissants  de  la  divulgation  du  trouble  mental
sur le  lieu  de  travail  à  l’aide  d’un  « plan  de  gestion  des  informations  personnelles  ».  Ce  plan
permet entre  autres  de  dépasser  la  notion  de  divulgation,  souvent  connotée  négativement.  En
conclusion,  la  réinsertion  professionnelle  de  personnes  aux  prises  avec  un  trouble  mental  n’est
plus un  vœu  pieu,  des  éléments  d’interventions  pragmatiques  sont  à  présent  disponibles.
© L’Encéphale,  Paris,  2014.
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Summary  Job  tenure  for  people  with  severe  mental  disorders  (e.g.,  schizophrenia)  remains
a stumbling-block  to  their  work  integration.  However,  the  length  of  job  tenure  can  vary  accor-
ding to  the  workplace  (e.g.,  provided  resources)  and  the  work  context  (e.g.,  regular  market,
social firms).  This  gap  can  be  explained  in  part  by  diverse  organisational  components,  par-
ticularly the  implementation  of  work  accommodations,  which  is  related  to  the  disclosure  of
the mental  disorder  in  the  workplace.  Indeed,  in  the  scientific  literature,  the  principal  reason
associated  with  disclosure  is  in  regards  to  requesting  work  accommodations.  The  main  objec-
tive of  this  paper  is  to  increase  our  understanding  of  the  relationships  between  these  three
concepts  —  disclosure  of  a  mental  disorder,  work  accommodations  and  natural  supports,  and
job tenure  —  by  reviewing  the  specialized  literature  and  presenting  the  work  of  the  authors  of
this paper.  To  do  so,  the  authors  will  address  the  following  questions:  How  do  we  define  ‘dis-
closure’ of  a  mental  disorder  in  the  workplace  and  what  are  the  strategies  to  consider  before
disclosing?  What  is  the  decision-making  process  related  to  disclosure  in  the  workplace?  How
are the  three  concepts  —  disclosure  of  the  mental  disorder  in  the  workplace,  work  accommoda-
tions and  job  tenure  —  intertwined?  Finally,  how  can  employment  specialists  facilitate  the  work
integration  of  people  with  severe  mental  disorders  by  considering  the  three  concepts  mentio-
ned above?  Results  from  a  review  of  the  literature  show  that  disclosure  of  a  mental  disorder
is a  dialectical  process  that  goes  beyond  the  question:  to  tell  or  not  to  tell?  In  fact,  it  is  not
a single  binary  decision.  Several  components  are  associated  with  the  disclosure  concept,  and
can be  summarized  by  the  questions:  What,  how,  when  and  to  whom  to  disclose  his/her  men-
tal condition?  Reasons  for  disclosing  his/her  mental  disorder  in  the  workplace  are  numerous,
characterized  by  personal,  interpersonal  and  work  environmental  factors,  on  one  hand.  On  the
other hand,  disclosure  has  potential  consequences,  both  positive  (e.g.,  to  obtain  work  accom-
modations)  and  negative  (e.g.,  stigma).  A  decision-making  process  takes  place  when  people
with a  severe  mental  disorder  think  about  the  possibility  of  disclosing  their  mental  condi-
tion in  the  workplace  —  a  complex  decisional  process  involving  the  need  to  evaluate  different
aspects (i.e.  individual,  interpersonal  and  work  environmental  factors).  Also,  the  literature
supports  the  fact  that  requiring  work  accommodations  is  often  related  to  the  disclosure  of
the mental  disorder,  when  natural  supports  in  the  workplace  are  not  available.  The  litera-
ture is  scarce  regarding  the  correlations  between  the  concepts  of  disclosure,  implementation
of work  accommodations  and  job  tenure;  however,  a  more  recent  study  demonstrated  this
significant relationship,  in  which  the  supervisor  and  co-worker  supports  are  crucial.  Employ-
ment specialists  or  counselors  recognise  the  importance  of  planned  disclosure  as  a  means  to
obtain access  to  work  adjustments  in  the  workplace  and  to  prevent  stigma.  The  employment
specialist  working  in  supported  employment  programs  for  instance,  could  adopt  with  his/her
clients a  plan  for  managing  the  pros  and  cons  of  disclosure  of  the  mental  disorder  in  the
workplace;  this  plan  is  entitled:  Managing  personal  information.  It  consists  of  several  steps
— for  example,  to  collect  details  of  any  sensitive  information  such  as  diagnosis,  to  identify
work restrictions  with  the  clien
clients together)  on  terms  to  de
t,  to  have  a  common  agreement  (employment  specialists  and
scribe  work  restrictions  —  to  help  clients  feel  empowered  and
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more  confident  as  productive  an
work through  the  disclosure  co
malising strategy.  Furthermore,
information  plan  could  be  used  s
to Employment  and  Coping  Effic
Scale, to  name  a  few.  To  conclud
pious vow,  several  pragmatic  ing
© L’Encéphale,  Paris,  2014.
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Le  maintien  en  emploi  est  la  pierre  d’achoppement  de
la  réinsertion  professionnelle  des  personnes  aux  prises  avec
un  trouble  mental  grave  [1].  Les  études  montrent  que  les
durées  en  emploi  varient  nettement  selon  que  la  personne
est  engagée  sur  le  marché  du  travail  ordinaire  ou  dans  le
champ  de  l’économie  sociale  [2].  La  majorité  des  personnes
qui  ont  acquis  un  emploi  en  milieu  ordinaire  dans  le  cadre
des  programmes  de  soutien  à  l’emploi  ne  parviennent  pas  à
conserver  cet  emploi  dans  les  six  premiers  mois,  et  seule-
ment  un  faible  pourcentage  parvient  à  se  maintenir  dans  cet
emploi  plus  d’une  année  [3—6].  Pour  les  personnes  intégrées
dans  des  entreprises  à  économie  sociale  en  revanche,  la
situation  de  maintien  dans  l’emploi  apparaît  plus  favorable,
avec  des  durées  en  emploi  significativement  plus  longues,
oscillant  de  deux  à  six  ans  selon  les  études  [7].  D’ailleurs,  les
auteurs  stipulent  que  la  durée  de  maintien  dans  l’emploi  est
probablement  plus  longue  dans  le  contexte  des  entreprises
à  économie  sociale  car,  d’une  part,  la  divulgation  du  trouble
mental  n’est  pas  requise  puisque  c’est  un  prérequis  pour  y
être  employé  et,  d’autre  part,  la  mission  de  l’entreprise  à
économie  sociale  vise  à  soutenir  la  réinsertion  profession-
nelle,  en  mettant  en  place  les  mesures  d’accommodements
de  travail1 nécessaires  pour  répondre  aux  besoins  de  la  per-
sonne  concernée  [2,7,8].

Bien  que  le  cadre  de  travail,  ordinaire  ou  protégé,
puisse  jouer  un  rôle  essentiel  dans  le  maintien  en  emploi  de
personnes  avec  un  trouble  mental  grave,  les  recherches  se
sont  principalement  focalisées  sur  les  variables  de  nature
individuelle  et  de  leur  interaction  avec  l’environnement  de
travail  [9—13].  En  effet,  les  variables  individuelles  telles
qu’un  âge  avancé,  la  sévérité  des  symptômes,  une  faible
estime  de  soi,  des  expériences  de  travail  peu  soutenues  ou
encore  une  longue  absence  du  marché  du  travail  prédisent
significativement  une  moindre  durée  de  maintien  dans
l’emploi  pour  ce  public  [10,11,13].  En  revanche,  lorsque
les  préférences  et  les  compétences  professionnelles  de
l’individu  sont  congruentes  avec  son  milieu  de  travail,

la  durée  du  maintien  dans  l’emploi  est  accrue  [9,12].
L’ensemble  de  ces  variables  n’expliquent  cependant  qu’une
partie  modeste  de  la  variance  du  maintien  en  emploi  des

1 Le terme « mesure d’accommodement de travail » est utilisé
dans cet article en référence à des mesures prises par l’employeur
(ou d’autres acteurs de l’organisation) dans le but de faciliter la
réinsertion professionnelle des personnes avec un trouble mental.
Ces mesures peuvent être la conséquence de l’obligation légale
de l’employeur d’accommoder, ou encore relever d’ajustements
mineurs ou de soutiens naturels qui ne renvoient pas à l’aspect légal
du terme. Les mesures d’accommodements seront donc à saisir dans
le cadre de cet article sous une forme générique.

•

•

t
s

ents  de  travail  S93

d  valued  workers.  This  plan  allows  employment  specialists  to
ncept,  often  negatively  connoted,  and  to  adopt  a  more  nor-

 additional  tools  for  supporting  the  management  of  personal
uch  as  the  Decision-Making  About  Disclosure  Scale,  the  Barriers
acy  Scale,  and  the  Work  Accommodation  and  Natural  Support
e,  job  tenure  for  people  with  severe  mental  disorders  is  not  a
redients  for  intervening  on  this  issue  are  now  available.

ersonnes  avec  un  trouble  mental  grave  [14].  D’où
’importance  d’approfondir  l’analyse  des  variables  prédic-
rices  du  maintien  dans  l’emploi,  en  tenant  compte  cette
ois  du  cadre  ordinaire  ou  protégé  du  travail,  en  particulier
es  facteurs  organisationnels.

Gates  et  Akabas  [15]  font  remarquer  que  le  maintien
ans  l’emploi  est  également  tributaire  de  la  réponse  de
’organisation,  illustrée  entre  autres  par  les  comportements
t  les  attitudes  des  acteurs  clés  de  l’organisation  (ou  de
’entreprise),  notamment  les  collègues  de  travail  et  le  supé-
ieur  immédiat.  De  nouvelles  orientations  de  recherche  se
ont  donc  davantage  penchées  sur  les  notions  de  soutiens
aturels  et  d’accommodements  de  travail  dans  les  organi-
ations,  ainsi  que  sur  la  divulgation  du  trouble  mental  en
ilieu  de  travail  qui  conditionne  ces  soutiens  et  accommo-
ements  [16].  Il  a  été  observé  que  pour  obtenir  des  mesures
’accommodements  de  travail,  lorsque  certains  soutiens
aturels  ne  sont  pas  disponibles  dans  l’organisation,  la  divul-
ation  du  trouble  mental,  au  moins  à  certaines  personnes
essources  du  milieu  de  travail  (ex.  les  collègues,  le  supé-
ieur  immédiat)  était  incontournable  [17].  Les  liens  entre
es  notions  ne  sont  que  plus  saillants  dans  le  contexte  du
arché  du  travail  ordinaire,  qui  n’est  en  général  pas  sensi-
ilisé  —  contrairement  aux  entreprises  à  économie  sociale  —

 la  problématique  de  l’intégration  professionnelle  de  per-
onnes  aux  prises  avec  un  trouble  mental  grave.

En  vue  de  préciser  l’articulation  entre  ces  trois  notions
 divulgation,  accommodements  de  travail,  maintien  en
mploi  —  il  apparaît  crucial  de  répondre  aux  questions  sui-
antes  :

 À  quoi  renvoie  la  notion  de  divulgation  du  trouble  men-
tal  en  milieu  de  travail  et  quelles  sont  les  stratégies  à
considérer  ?

 Existe-t-il  un  processus  de  prise  décision  conduisant  la
personne  à  divulguer  (ou  non)  son  trouble  mental  sur  le
lieu  de  travail  ?

 Comment  la  divulgation  du  trouble  mental  au  travail  est-
elle  liée  à  la  mise  en  place  de  mesures  d’accommodement
et  au  maintien  en  emploi  ?

 Enfin,  comment  le  conseiller  en  emploi  spécialisé  (ou  job
coach)  peut-il  faciliter  la  réinsertion  professionnelle  de
ces  personnes  en  considérant  les  notions  de  divulgation
et  d’accommodements  de  travail  ?
Autant  de  questions  auxquelles  les  auteurs  de  cet  article
enteront  de  répondre  et  ce,  en  considérant  la  littérature
pécialisée  et  leurs  travaux  en  cours.
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 quoi renvoie la  notion de divulgation du
rouble mental en milieu de travail et quelles
ont les stratégies à considérer ?

out  d’abord,  considérer  la  divulgation  du  trouble  mental
ur  le  lieu  de  travail  de  façon  dichotomique  (divulguer  ou
e  pas  divulguer),  ne  peut  refléter  toute  la  complexité  de
e  processus  [18].  C’est  en  effet  un  processus  dialectique
ù  la  personne  souhaite  à  la  fois  cacher  et  révéler  certaines
nformations  concernant  son  état  de  santé  [19].  McDonald-
ilson  et  al.  [20]  la  définissent,  par  exemple,  comme  la

ossibilité  de  donner  ou  de  partager  des  informations  sur
on  diagnostic  psychiatrique,  sur  son  état  ou  son  incapa-
ité  liés  à  une  maladie  (ex.  limitations  fonctionnelles).  Dans
ne  recension  récente  des  études  portant  sur  la  divulgation
u  trouble  mental  en  milieu  de  travail  [21], la  définition
e  cette  dernière  varie  :  parfois  elle  renvoie  à  la  divulga-
ion  par  la  personne  concernée  de  son  trouble  mental  (ou
’informations  sur  son  état)  à  un  acteur  de  l’organisation
ex.  [22])  et  parfois  elle  désigne  simplement  la  situation  où
’un  des  acteurs  de  l’organisation  est  au  courant  de  l’état  de
anté  de  la  personne,  quelle  que  soit  la  façon  dont  ait  été
btenue  cette  information  (ex.  [23]).  La  notion  de  divulga-
ion  apparaît  ainsi  tantôt  spécifique,  tantôt  attendue  en  un
ens  plus  large,  ce  qui  est  source  d’une  certaine  confusion
our  la  recherche  dans  ce  domaine.

Les  raisons  qui  motivent,  pour  la  personne  concernée,
a  décision  de  divulguer  ou  non,  sont  nombreuses.  Elles
ont  liées  en  général  à  des  facteurs  personnels  (par  ex.  la
évérité  des  symptômes,  un  faible  rendement  au  travail),
es  expériences  antérieures  qui  se  sont  avérées  positives
par  ex.  avoir  reçu  du  soutien)  ou  négatives  (par  ex.  avoir
té  victime  de  discrimination),  des  caractéristiques  bien-
eillantes  perçues  chez  l’employeur  ou  d’autres  acteurs  de
’organisation  [20].  McDonald-Wilson  et  al.  [20]  proposent
ne  liste  (voir  leur  tableau  10  à  la  page  201)  des  raisons
otivant  la  divulgation  ou  non  du  trouble  mental  au  tra-

ail  (ex.  rendre  compte  des  trous  dans  le  CV,  peur  d’être
xclu).  Irvine  et  al.,  [24]  quant  à  eux,  dressent  une  liste  des
vantages  et  des  inconvénients  de  la  divulgation  (ex.  réduc-
ion  du  stress  lié  au  fait  de  dissimuler  son  trouble  mental,
tre  perçu  ou  traité  différemment  dans  le  milieu  de  travail).
a  raison  la  plus  souvent  mentionnée  reste  la  demande  de
esures  d’accommodements  de  travail  [20,24].
Dans  leur  revue  de  littérature  systématique  couvrant  une

ériode  de  20  ans  (de  1990  à  2010),  Brohan  et  al.  [18]  ont
enté  d’apporter  un  éclairage  à  la  notion  de  divulgation  à
artir  de  la  question  de  recherche  suivante  :  Quelles  sont
es  croyances  et  les  attentes  des  personnes  aux  prises  avec
n  trouble  mental  liées  à  la  divulgation  de  leur  maladie  en
ilieu  de  travail  ?  Il  ressort  quatre  thèmes  des  17  études

etenues  dans  leur  recension  :

 les  anticipations  et  expériences  de  discrimination  ;
 les  autres  raisons  de  la  non-divulgation  ;
 les  raisons  pour  la  divulgation  ;
 les  stratégies  de  divulgation.
Ces  thèmes  seront  abordés  dans  les  prochains  para-
raphes  en  s’appuyant  sur  d’autres  résultats  d’études.
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Le  premier  thème  renvoie  à  la  crainte  de  n’être  pas
mbauché  si  l’on  divulgue  son  trouble  mental,  d’être  traité
e  façon  inéquitable  par  l’organisation  (par  ex.  ne  pas
énéficier  de  promotions  professionnelles  comme  les  autres
ollègues),  de  perdre  sa  crédibilité  face  aux  autres,  de  ne
ouvoir  faire  confiance  aux  aspects  légaux  ou  aux  normes
e  l’organisation  car  une  protection  absolue  contre  la  dis-
rimination  n’est  pas  garantie,  d’être  l’objet  de  railleries
u  de  rejet  dans  l’équipe  de  travail  voire  d’être  ostra-
isé  [18]. Il  est  connu  que  les  effets  du  stigmate  social  sur
’individu  sont  nombreux  et  délétères  :  détresse  psycholo-
ique,  démoralisation,  moindre  participation  sur  le  marché
u  travail  [25],  conduisant  à  une  auto-stigmatisation  au  sein
e  laquelle  l’isolement  devient  le  seul  refuge.  Corrélative-
ent,  les  croyances  des  employeurs  relatives  au  fait  que  la
ersonne  ayant  un  trouble  mental  grave  n’est  pas  en  mesure
’occuper  un  emploi  sur  le  marché  du  travail  ordinaire  sont
enforcées  puisqu’on  ne  l’y  voit  pas  [26].

D’autres  raisons  motivant  la  non-divulgation  sont  évo-
uées  itérativement  dans  cette  revue  de  littérature  [18].
’idée  que  la  maladie  est  invisible  et  que  les  personnes  n’ont
onc  pas  besoin  de  divulguer  leur  trouble  mental  (voir  plus
as  la  notion  de  volontaire  ou  involontaire),  ou  encore  que
a  maladie  fait  partie  des  choses  personnelles  et  intimes,  et
ar  conséquent  n’a  pas  à  être  partagée  avec  autrui,  ou  le  fait
ue  les  personnes  concernées  par  la  maladie  perçoivent  que
es  autres  ne  veulent  pas  vraiment  savoir  ce  qui  leur  arrive.
’autres  études  révèlent  que  les  personnes  ne  divulguent
as  leur  trouble  mental  car  le  type  d’emploi  est  compatible
vec  leurs  limitations  fonctionnelles  ou  encore  que  des  sou-
iens  naturels  existent  dans  l’organisation  pour  surmonter
ertaines  difficultés  [18]. À  titre  d’exemple,  et  toute  chose
tant  égale  par  ailleurs,  une  personne  qui  présente  un  pro-
lème  d’hygiène  pourrait  convenir  dans  une  organisation  où
e  problème  n’est  pas  gênant  en  soi  (par  ex.  une  entreprise
e  recyclage).

Quant  aux  raisons  motivant  la  divulgation,  Brohan  et  al.
18]  en  énumèrent  plusieurs  dans  leur  revue  de  littérature  :
ouer  le  rôle  de  « modèle  » et  montrer  aux  autres  qu’il  est
mportant  de  divulguer  à  autrui  son  état  de  santé,  en  parti-
ulier  quand  on  travaille  dans  le  champ  des  soins  en  santé
entale.  La  seconde  raison,  probablement  la  plus  citée,

envoie  à la  demande  d’ajustements  ou  d’accommodements
n  milieu  de  travail,  confirmant  ainsi  les  résultats  de  la
evue  de  Jones  [21].  Plusieurs  conseillers  de  programmes
e  réinsertion  au  travail  estiment  que  si  aucun  ajustement
u  accommodement  est  requis  pour  accomplir  son  travail,
l  est  préférable  de  ne  pas  divulguer  son  trouble  mental  en
ilieu  de  travail.  D’autres  études  témoignent  d’effets  posi-

ifs  de  la  divulgation  au  travail  de  son  trouble  mental,  tels
ue  recevoir  un  soutien  empathique  ou  favoriser  la  récipro-
ité  dans  la  divulgation  de  sa  vulnérabilité.  Enfin,  divulguer
on  trouble  mental  peut  faire  écho  à  des  valeurs  ou  prin-
ipes  chez  la  personne,  tels  que  faire  preuve  d’intégrité,
e  franchise  ou  de  transparence.  Les  personnes  sont  aussi
arfois  dans  l’obligation  de  divulguer  leur  état  de  santé
involontaire)  car  elles  ont  des  comportements  inhabituels
t  doivent  se  justifier.  À  l’opposé,  vouloir  cacher  son  trouble
ental  peut  créer  un  stress  supplémentaire  ou  refléter  une
orme  de  honte  et  par  conséquent,  les  personnes  préfèrent
ur  une  base  volontaire  divulguer  leur  trouble  mental  à
utrui.
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La  divulgation  du  trouble  mental  et  les  mesures  d’accommo

Il  existe  de  nombreuses  stratégies  ou  façons  de  divul-
guer  son  trouble  mental  en  milieu  de  travail  [18,20].  Irvine
et  al.  [24]  rappellent  les  questions  que  soulèvent  la  notion
de  divulgation  :  quoi,  comment,  quand  et  à  qui  divulguer  ?

La  divulgation  peut  être  « complète  » c’est-à-dire  que
tous  les  éléments  relatifs  à  la  maladie  sont  partagés  avec
une  ou  plusieurs  personnes.  Dans  ce  cas  de  figure,  la  per-
sonne  pourrait  vouloir  évaluer,  entre  autres,  l’acceptation
et  l’ouverture  de  l’employeur  (ou  autres  acteurs  clés  de
l’organisation)  quant  à  la  maladie  mentale.  D’autres  indi-
vidus  pourraient  juger  qu’il  est  important  d’être  honnêtes
avec  leur  employeur,  ou  sensibiliser  les  collègues  de  travail
et  autres  acteurs  de  l’organisation  à  propos  de  la  maladie
mentale  afin  de  réduire  le  stigmate  social  et  ce,  en  donnant
des  informations  plus  précises  sur  la  maladie  plutôt  que  de
laisser  spéculer  ces  premiers  sur  des  informations  partielles
ou  erronées  qu’ils  auraient  en  leur  possession.

La  personne  peut  aussi  adopter  une  stratégie  « sélective  »
lors  de  la  divulgation  en  choisissant  au  préalable  ce  qu’elle
va  partager  comme  information  et  avec  qui.  La  personne
peut,  par  exemple,  décider  de  divulguer  à  tous,  ou  seule-
ment  à  certaines  personnes,  ou  bien  encore  mentionner
qu’elle  a  une  maladie  sans  donner  plus  de  détails.  Dans  ce
dernier  cas,  Brohan  et  al.  [18]  utilisent  le  terme  de  divulga-
tion  « partielle  ».  Selon  McDonald-Wilson  et  al.  [20],  ce  type
de  divulgation  permet  à  la  fois  de  recourir  informellement
à  une  éventuelle  protection  contre  des  comportements  dis-
criminatoires  et  du  coup,  minimiser  les  risques  de  devenir
l’objet  du  stigmate  social.

Le  « moment  » de  la  divulgation  est  une  autre  composante
importante  à  considérer,  qui  peut  s’avérer  stratégique  [18].
Par  exemple,  la  personne  peut,  après  avoir  démontré  sa  per-
formance  ou  son  efficacité  au  travail,  se  sentir  plus  à  l’aise
ou  plus  confiante  de  divulguer  son  trouble  mental  en  milieu
de  travail  [20].  McDonald-Wilson  et  al.  [20]  recommandent
de  divulguer  partiellement  ou  complètement  son  état  de
santé  avant  que  la  performance  au  travail  ait  commencé  à
décliner  ou  que  certains  problèmes  soient  survenus  sur  le
lieu  de  travail.

La  divulgation  peut  être,  dans  certains  cas,  une  situation
« désirée  » car  le  poste  de  travail  pour  lequel  la  personne
postule,  exige  d’avoir  fait  l’expérience  d’un  trouble  mental
(par  ex.  pair  aidant)  alors  que  dans  d’autres  cas,  la  personne
adopte  une  posture  de  non-divulgation  car  elle  craint  d’être
stigmatisée  ou  d’être  perçue  comme  incompétente.

La  divulgation  « forcée  » ou  « involontaire  » a  lieu  quand
les  personnes,  à  la  suite  d’une  hospitalisation,  d’un  faible
rendement  ou  d’autres  incidents,  se  sentent  obligées  de  se
justifier  et  par  conséquent,  de  révéler  leur  trouble  mental
au  travail.  Ellison  et  al.  [22]  qualifient  ces  situations  des
« circonstances  de  divulgation  défavorables  » pour  la  per-
sonne.  Ce  cas  de  figure  se  présente  aussi  lorsque  la  maladie
est  visible  par  des  habiletés  sociales  lacunaires,  des  symp-
tômes  négatifs  ou  des  comportements  inhabituels  [27]  et  en
l’occurrence,  il  est  plus  difficile  d’occulter  sa  maladie.

Dans  cette  même  veine,  la  divulgation  du  trouble  mental
a  pu  avoir  lieu  au  travail,  sans  que  la  personne  « n’ait  eu
le  contrôle  » de  ce  qui  a  été  dit.  Dans  ce  cas,  la  personne
préfère  opter  pour  l’évitement  ou  le  silence  parce  qu’elle

sait  que  les  autres  sont  au  courant  de  son  état  de  santé.
Quand  la  personne  est  accompagnée  par  un  conseiller  en
emploi  spécialisé,  une  divulgation  implicite  ou  explicite  du
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rouble  mental  a  souvent  lieu  dans  l’organisation.  Dans  sa
evue,  Jones  [21]  ajoute  que  ce  ne  sont  pas  nécessairement
es  personnes  concernées  qui  font  cette  divulgation  auprès
’employeurs  éventuels,  mais  plus  souvent  leur  conseiller
en  général  avec  l’accord  de  la  personne)  ou  encore  parce
ue  les  employeurs  ont  une  connaissance  du  programme  de
éinsertion  au  travail  d’où  provient  le  postulant.  Par  consé-
uent,  la  personne  concernée  n’a  pas  toujours  le  contrôle
e  ce  qui  est  dit  à  l’employeur  ou  aux  autres  acteurs  de
’organisation.  Allot  et  al.  [28]  distinguent  deux  stratégies
e  divulgation  avec  l’accord  de  la  personne  concernée  :

 le  niveau  de  contact  entre  le  conseiller  et  les  employeurs  ;
 le  type  d’informations  divulguées  en  milieu  de  travail.

Dans  le  premier  cas,  le  conseiller  en  emploi  peut  adop-
er  une  stratégie  de  retrait  ou  rester  « en  arrière-plan  » pour
eprendre  le  terme  utilisé  par  plusieurs  auteurs  [28—30].

 titre  d’illustration,  avec  l’accord  du  participant  d’un
rogramme  de  soutien  à  l’emploi,  le  conseiller  en  emploi
eut  accompagner  ce  premier  sur  le  lieu  de  l’entretien
’embauche,  mais  le  laisser  seul  en  entretien  [29].  Pour  la
econde  stratégie,  Becker  et  Drake  [31]  suggèrent  d’éviter
’utiliser  les  diagnostics  psychiatriques  (par  ex.  schizophré-
ie)  qui  sont  sources  de  stigmate  social.  Nous  reviendrons
ur  ces  deux  stratégies  dans  la  dernière  partie  de  l’article.

Eu  égard  à  l’ensemble  de  ces  résultats,  Jones  [32]  indique
a  grande  variabilité  de  la  fréquence  de  la  divulgation  du
rouble  mental  en  milieu  de  travail,  sans  parler  de  la  stra-
égie  adoptée  ; une  fréquence  qui  oscille  entre  35  %  et
7  %  selon  les  études.  L’étude  d’Ellison  et  al.  [22]  permet
e  préciser  ces  éléments.  Dans  cette  étude  portant  sur
50  gestionnaires  et  employés  en  activité  (lesquels  se  dis-
inguent  des  employés  qui  occupent  un  poste  n’exigeant  pas
e  compétences  particulières),  tous  présentant  un  trouble
ental  grave,  87  %  avaient  divulgué  leur  problème  de  santé

u  travail.  Un  tiers  d’entre  eux  l’avait  fait  avant  d’être
etenu  pour  le  poste  (notamment  ceux  qui  ont  une  schi-
ophrénie)  et  l’information  divulguée,  pour  environ  60  %
’entre  eux  était  relative  au  diagnostic,  à  l’incapacité  psy-
hiatrique,  ou  à  la  maladie  mentale  de  façon  plus  générale.
es  informations  sont  en  général  révélées  au  supérieur

mmédiat  (80  %  d’entre  eux)  et  dans  62  %  des  cas,  également
ux  collègues  de  travail.  Par  ailleurs,  50  %  de  l’échantillon
ffirment  avoir  divulgué  leur  problème  de  santé  à  la  suite
’un  événement  défavorable  (tel  qu’une  hospitalisation,  ou
a  survenue  de  symptômes)  alors  que  40  %  l’ont  fait  car  ils  se
entaient  en  sécurité  dans  leur  milieu  de  travail,  ou  avaient
ne  bonne  relation  avec  les  collègues,  ou  tout  simplement
’anticipaient  pas  que  cela  engendrerait  des  conséquences
égatives  sur  leur  situation  de  travail.  Enfin,  60  %  d’entre
ux  n’avaient  aucun  regret  quant  à la  divulgation  de  leur
rouble  mental  au  travail  tandis  qu’un  tiers  mentionnait
uelques  regrets  et  enfin  7  %  disaient  regretter  complète-
ent  leur  acte  de  divulgation.
En  ce  qui  concerne  les  effets  de  cette  divulgation  du

rouble  mental  au  travail,  en  particulier  sur  le  maintien
n  emploi,  Jones  [21], dans  sa  recension  des  études  (de
865  à  2010),  estime  que  les  résultats  sont  équivoques  :

ertaines  études  rapportent  une  relation  positive  et  signifi-
ative  entre  la  divulgation  en  milieu  de  travail  et  le  maintien
n  emploi  (ex.  [33]) alors  que  d’autres  ne  trouvent  pas  de
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elation  significative  [34],  ou  une  relation  négative  [35].
our  Jones  [21],  ces  résultats  divergents  sont  liés,  d’une
art,  à  des  définitions  parfois  différentes  de  la  divulgation
spécifique  ou  générale)  et,  d’autre  part,  à  des  variables
odératrices  de  l’effet  de  la  divulgation  sur  le  maintien

n  emploi.  Parmi  ces  variables  modératrices,  on  trouve  les
aisons  qui  amènent  la  personne  à  divulguer  son  trouble
ental  au  travail,  certaines  des  caractéristiques  de  la  per-

onne  de  son  interlocuteur,  et  du  milieu  de  travail,  et  enfin,
es  stratégies  de  divulgation  (par  ex.  volontaire  ou  invo-
ontaire,  le  moment  de  la  divulgation).  Jones  [21]  conclut
u’il  serait  judicieux  de  tester  à  l’aide  d’analyses  par  équa-
ions  structurelles  une  modélisation  de  la  prise  de  décision
e  la  divulgation  au  travail,  en  tenant  compte  à  la  fois
e  variables  individuelles  et  organisationnelles  et  ce,  pour
ieux  comprendre  le  processus  et  l’impact  de  la  divulgation

ur  l’intégration  au  travail,  en  ayant  pris  la  précaution  de
ien  définir  la  notion  de  divulgation.

xiste-t-il un processus de prise décision
onduisant la personne à divulguer (ou non)
on trouble mental sur le lieu de travail ?

rendre  la  décision  de  divulguer  son  trouble  mental  sur
on  lieu  de  travail  est  certes  complexe.  Il  n’y  a  pas  de
tratégie  unique  valant  pour  tous  les  contextes  organisa-
ionnels  de  travail,  il  faut  prendre  en  compte  une  diversité
e  facteurs  pour  prendre  cette  décision  [36,37]. Sur  un
ême  lieu  de  travail,  un  simple  changement  des  acteurs
e  l’organisation  (par  ex.  supérieur  immédiat,  ou  un  col-
ègue  de  travail),  ou  de  nouvelles  tâches  professionnelles

 accomplir,  peuvent  modifier  la  décision  de  divulguer  son
rouble  mental  [25].  On  comprend  qu’une  personne  puisse
rendre  la  décision  de  divulguer  son  état  de  santé  dans  un
ontexte  de  travail  particulier,  hésiter  dans  un  autre  ou  de
e  re-questionner  lorsque  des  changements  ont  lieu  dans
on  travail.  Pour  documenter  les  raisons  sous-jacentes  à ce
ype  de  prise  de  décision,  Toth  [38]  a  conduit  une  étude
ualitative  auprès  de  13  employés  d’une  institution  gouver-
ementale  du  système  d’éducation  en  Ontario  (Canada).  En
e  fondant  sur  la  théorisation  ancrée,  une  méthode  induc-
ive  qui  vise  à  construire  une  théorie  selon  une  approche
ù  les  données  sont  simultanément  recueillies  et  analysées
39],  l’objectif  de  l’étude  est  d’expliquer  le  processus  par
equel  les  employés  prennent  leur  décision  concernant  la
ivulgation  de  leur  trouble  mental  au  travail.

Les  résultats  de  cette  étude  qualitative  montrent  que
es  personnes  optent  en  général,  par  défaut,  pour  la  non-
ivulgation,  craignant  d’être  stigmatisées  sur  leur  lieu  de
ravail  [38].  Les  employés  interviewés  envisagent  plusieurs
onséquences  négatives,  telles  qu’être  perçus et  traités
ifféremment  par  les  autres,  une  fois  le  trouble  mental
ivulgué.  Les  participants  de  l’étude  conservent  cette  pos-
ure  de  non-divulgation  jusqu’à  ce  que  certains  incidents
éclencheurs  leur  suggèrent,  qu’à  présent,  il  y  a  une  bonne
aison  de  divulguer  son  trouble  mental.  Les  principales  rai-
ons  évoquées  sont  :
 le  trouble  mental  ou  les  symptômes  de  la  maladie  ont  une
influence  sur  le  travail  des  autres  ;

 l’aide  des  autres  ;
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 la  consolidation  d’une  relation  de  travail  avec  un  col-
lègue  ;

 l’espoir  de  provoquer  un  changement  des  attitudes  des
autres  (d’autres  raisons  peuvent  également  émerger).

Il  est  notable  que  la  divulgation  a  souvent  lieu  dans
n  contexte  où  la  personne  est  en  difficulté  ou  à  risque
e  le  devenir.  En  outre,  les  raisons  qui  poussent  un  indi-
idu  à  divulguer  son  trouble  mental  sur  son  lieu  de  travail
euvent  être  multiples  (c’est-à-dire  présence  de  plusieurs
éclencheurs).  Par  la  suite,  la  personne  cherche  à  réunir
es  conditions  pour  réaliser  la  divulgation,  dans  un  proces-
us  de  pondération  des  avantages  et  des  inconvénients  de
e  choix.

Les  conditions  favorables  pour  une  divulgation  du  trouble
ental  sur  le  lieu  de  travail  dépendent  entre  autres  du  sen-

iment  de  sécurité  de  la  personne  dans  l’organisation,  mais
ussi  de  l’appréciation  du  « moment  » opportun  pour  divul-
uer.  Les  personnes  « évaluent  » en  général  soigneusement
a  personne  à  qui  elles  envisagent  de  divulguer  leur  trouble
ental,  pour  apprécier  si  elle  est  digne  de  confiance,  son

uverture,  sa  capacité  d’être  compréhensive  et  d’offrir  du
outien.  La  plupart  du  temps,  ces  caractéristiques  sont  éva-
uées  sur  une  période  d’approche  plus  ou  moins  longue
our  étayer  ce  jugement.  Après  cette  « évaluation  » du  des-
inataire  de  la  divulgation,  la  personne  fera  part  de  son
xpérience.  Il  ressort  aussi  de  cette  étude  [38]  que  la
ulture  organisationnelle  de  l’entreprise  est  un  des  fac-
eurs  du  choix  de  la  divulgation,  en  particulier  les  normes
n  vigueur  —  ou  perçues  comme  telles  par  la  personne  —
oncernant  le  maintien  en  emploi.  Les  personnes  concer-
ées  tiennent  compte  de  facteurs  personnels,  notamment
e  type  de  la  maladie  dont  elles  sont  affectés,  les  consé-
uences  de  la  divulgation  dans  d’autres  milieux  de  travail
u  d’autres  situations  (si  l’expérience  a  déjà  été  vécue)
insi  que  la  valeur  qu’elles  accordent  à  un  tel  choix  de
ivulgation  de  son  trouble  mental  (par  ex.  besoin  de  trans-
arence).

Au-delà  de  la  prise  en  considération  des  déclencheurs
ou  des  raisons)  de  la  divulgation,  et  de  l’appréciation  de
a  personne  à  qui  sera  confié  ce  type  d’information,  les
ersonnes  avec  un  trouble  mental  pondèrent  les  risques
t  les  bénéfices  de  la  divulgation,  de  façon  plus  ou  plus
oins  systématique,  en  gardant  à l’esprit  qu’après  la  divul-

ation,  il  n’est  guère  possible  de  revenir  en  arrière.  C’est
onc  en  général  avec  une  grande  prudence  qu’est  prise
a  décision  de  divulguer  son  trouble  mental  sur  son  lieu
e  travail,  car  les  retombées  peuvent  être  négatives  voire
ésastreuses.

La  prise  de  décision  peut  être  décrite  comme  résul-
ant  d’une  analyse  coût-bénéfice  même  si  cette  dernière
’est  pas  complètement  rationnelle  et  systématique.  Selon
ette  étude  qualitative,  après  divulgation,  la  personne
evient  à  une  posture  par  défaut  de  non-divulgation  jusqu’à
e  qu’un  nouvel  incident  l’incite  à  nouveau  à  appré-
ier  de  faire  connaître  son  état  de  santé.  Il faut  enfin
appeler  que  ce  processus  décisionnel  s’inscrit  dans  un
ontexte  de  nature  légale,  éthique  et  professionnelle  où

haque  partie  (par  ex.  employeur,  ressources  humaines)  a
e  devoir  de  respecter  la  confidentialité  des  informations
édicales  et  aussi  le  besoin  d’avoir  accès  aux  informa-

ions  requises  pour  assurer  la  sécurité  et  la  productivité
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La  divulgation  du  trouble  mental  et  les  mesures  d’accommo

de  l’organisation  [25].  Henderson  et  al.  [40]  précisent
que  la  décision  de  divulgation  appartient  toujours  à  la
personne,  notamment  lorsqu’elle  postule  pour  un  nouvel
emploi.

En  s’inspirant  des  facteurs  impliqués  dans  la  prise  de
décision  de  divulguer  (ou  non)  son  état  de  santé  au  travail
[38],  mais  aussi  de  la  théorie  du  comportement  plani-
fié  [41,42],  Toth  et  Corbière  ont  conçu une  échelle  de
la  prise  de  décision  de  divulgation  de  son  trouble  men-
tal  au  travail  (Decision-Making  About  Disclosure, DMDS)2.
Elle  consiste  à  opérationnaliser  les  facteurs  tels  que  les
raisons  de  la  divulgation,  les  craintes  d’être  l’objet  de  stig-
matisation  suite  à  la  divulgation,  la  posture  par  défaut
de  la  non-divulgation,  les  expériences  antérieures  vis-à-
vis  de  la  divulgation,  les  croyances  qui  lui  sont  associées,
les  conditions  d’opportunité  de  la  divulgation  (relatives
au  milieu  de  travail)  et  l’intention  de  divulguer  ou  non
son  trouble  mental.  Les  réponses  aux  72  énoncés  de  cette
échelle  sont  évaluées  sur  une  échelle  de  Likert  en  sept
points  (1  =  pas  du  tout  d’accord  à  7  =  tout  à  fait  d’accord).
En  outre,  deux  questions  ouvertes  sur  ce  qui  a  été  dit  et
vécu  lors  de  la  divulgation  (si  elle  a  eu  lieu)  sont  incluses
dans  le  questionnaire.  Cette  échelle  est  en  cours  de  vali-
dation  au  Canada.  Pour  finir,  une  étude  récente  confirme
qu’il  importe  d’aider  les  personnes  dans  ce  choix  de  divul-
guer  ou  non  son  trouble  mental  au  travail,  il  s’agit  du
CORAL  aid  [40]  ;  un  outil  de  12  pages  qui  intègre  les  fac-
teurs  mesurés  dans  l’échelle  déjà  évoquée  (c’est-à-dire  le
DMDS).  Le  CORAL  aid  ainsi  que  l’échelle  de  prise  de  décision
sur  la  divulgation  pourraient  s’avérer  utiles  et  complémen-
taires  pour  le  conseiller  en  emploi  spécialisé  et  ses  clients,
notamment  lorsque  se  pose,  inévitablement,  la  question  de
divulguer  ou  pas  son  trouble  mental  sur  son  lieu  de  tra-
vail.

Comment la divulgation du trouble mental au
travail est-elle liée à la mise en place de
mesures d’accommodements et au maintien
en emploi ?

Comme  nous  l’avons  déjà  mentionné,  la  raison  (ou  le
bénéfice)  la  plus  souvent  invoquée  pour  justifier  la  divul-
gation  de  son  trouble  mental  au  travail  est  la  demande
de  mesures  d’accommodements  [21,33,43,44].  En  effet,
les  personnes  avec  un  trouble  mental  grave  peuvent
avoir  besoin  d’accommodements  de  travail  pour  accomplir
leurs  activités  professionnelles  [33,43,45].  Selon  McDonald-
Wilson  et  al.  [43],  les  employeurs  ainsi  que  les  employés
en  situation  de  handicap  au  travail  (psychique  ou  avec  un
autre  handicap)  devraient  être  soutenus  pour  obtenir  des
accommodements,  en  particulier  quand  la  demande  est  rai-
sonnable  et  les  accommodements  faisables.  La  demande
est  jugée  raisonnable  si  la  mesure  d’accommodement  ne

retentit  pas  de  façon  significative  sur  la  productivité  de
l’organisation,  ou  génère  des  coûts  importants  pour  sa  mise
en  place  [35,46].  Parfois  ces  demandes  d’accommodements

2 Toth K, Corbière M. Decision-Making About Disclosure of a Men-
tal Disorder at Work Scale. Available on request from the first
author Toronto (Canada) 2013.
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e  sont  pas  justifiées  car  le  milieu  organisationnel  est  natu-
ellement  soutenant  ou  que  la  mission  de  l’organisation  est
ociale  (par  ex.  entreprise  à  économie  sociale).  Ces  soutiens
aturels  correspondent  à  des  ressources  humaines  ou  maté-
ielles  disponibles  dans  l’environnement  de  travail,  pour
aciliter  la  réalisation  des  tâches.  Plusieurs  études  montrent
ue  lorsque  ces  ressources  sont  disponibles,  l’engagement
e  l’employé  dans  son  travail  est  accru,  avec  un  moindre
isque  de  développer  des  problèmes  de  santé  mentale  ou
aire  des  rechutes  [47,48].  Pour  favoriser  le  rétablisse-
ent  de  ces  personnes,  les  soutiens  naturels  peuvent  être
e  divers  ordres,  de  nature  organisationnelle,  physique,
ociale,  de  formation,  etc.  [49].  Peu  d’écrits  sont  dispo-
ibles  dans  la  littérature  scientifique  pour  préciser  le  lien
ntre  les  soutiens  naturels,  les  accommodements  de  travail
t  le  maintien  dans  l’emploi  de  ces  personnes  [33,50,51].
es  auteurs  ont  préconisé  des  recherches  quantitatives,  et
as  seulement  qualitatives,  pour  évaluer  l’efficacité  des
ccommodements  de  travail  et  de  soutiens  naturels  pour
avoriser  le  maintien  en  emploi  de  ce  public  [51,52].

Malgré  ces  lacunes,  de  grandes  catégories
’accommodements  ou  de  soutiens  au  travail  ont  été
uggérées  dans  la  littérature  scientifique  :

 l’aménagement  des  horaires  de  travail  en  raison  des  effets
secondaires  des  médicaments,  ou  de  consultations  médi-
cales  pendant  les  heures  de  travail  ;

 la  réorganisation  du  travail  (par  ex.  revoir  la  distribution
des  tâches  de  travail  dans  l’équipe)  ;

 des  méthodes  de  supervision  ajustées  aux  besoins  de  la
personne  (par  ex.  fournir  un  feed-back  ou  du  soutien  à
l’employé)  ;

 une  formation  adaptée  ;
 une  formation  pour  développer  des  compétences  particu-

lières  (ex.  gestion  du  stress,  affirmation  de  soi)  ;
 la  remédiation  cognitive  pour  contrer  des  déficits  cogni-

tifs  ;
 l’accomplissement  du  travail  à  partir  de  son  domicile  (par

ex.  télépendulaire)  ;
 des  changements  au  niveau  de  l’environnement  de  tra-

vail  (ex.  réduire  le  nombre  d’éventuels  distracteurs)
[15,16,23,49,53].

En  l’absence  d’outils  systématiques  dans  ce  domaine,
orbière  et  Ptasinski  [54]  ont  conçu un  questionnaire
’évaluation  des  différents  types  d’accommodements  et  de
outiens  naturels  identifiés  dans  la  littérature  spécialisée.
e  questionnaire  s’intitule  l’échelle  des  accommodements
e  travail  et  de  soutiens  naturels  (Work  Accommodation  and
atural  Support  Scale  ;  WANSS).  Le  contenu  du  questionnaire
’inspire  de  plusieurs  études  qualitatives  (ex.  :  [33,43,45])
t  reprend  une  typologie  bien  établie  [15,16,51,53,55].  Le
ANSS  comporte  40  énoncés  répartis  sur  six  domaines  ou

ous-échelles  :

 soutien  des  différents  acteurs  clés  dans  l’environnement

proche  de  la  personne  (ex.  amis,  famille,  soutien  de
nature  émotionnelle  de  la  part  des  collègues  ou  du  supé-
rieur  immédiat)  ;

 la  présence  d’un  « job  coach  » sur  le  lieu  du  travail  ;
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des  interventions  du  conseiller,  elle  reste  particulièrement
pertinente  lors  de  l’étape  intitulée  « Forces  et  ressources
personnelles  ». Cette  nouvelle  étape  est  aussi  charnière  pour
98  

 le  soutien  de  la  part  des  collègues  et  du  supérieur
immédiat  (soutien  de  nature  instrumentale,  évaluative  et
informationnelle)  ;

 les  éléments  liés  à  la  formation  ;
 la  flexibilité  des  horaires  de  travail  ;
 les  éléments  liés  à  l’environnement  de  travail.

Pour  répondre  aux  besoins  des  programmes  de  réin-
ertion  professionnelle  et  ainsi  faciliter  l’implantation  et
’utilisation  du  WANSS  dans  la  communauté,  les  réponses  aux
noncés  ont  été  conçues  de  façon  dichotomique  (0  indique
ue  cet  accommodement  de  travail  n’est  pas  disponible
t  1  indique  qu’il  est  disponible).  Pour  les  participants
ui  répondent  que  cet  accommodement/soutien  est  dispo-
ible,  une  seconde  question  leur  est  posée  :  est-ce  aidant  ?
0  =  non,  ce  n’est  pas  aidant  et  1  =  oui,  c’est  aidant).

Dans  une  étude  prospective  portant  sur  la  réinser-
ion  professionnelle  de  ces  personnes  (n  =  124)  suivies  par
n  conseiller  en  emploi  spécialisé  dans  le  cadre  d’un
rogramme  de  soutien  à  l’emploi,  nous  avons  évalué,
’une  part,  la  disponibilité  dans  leur  milieu  de  travail
’accommodements  et  de  soutiens  naturels  (mesurée  par
e  WANSS)  et,  d’autre  part,  quels  étaient  ceux  qui  contri-
uaient  significativement  à  leur  maintien  dans  l’emploi
19].  À  titre  d’exemple,  les  énoncés  provenant  de  l’échelle

 Soutien  du  supérieur  immédiat  et  des  collègues  de  travail  »
taient  présents  pour  plus  de  70  %  de  l’échantillon  alors  que
es  éléments  relatifs  à  la  présence  du  « job  coach  » ou  des
hangements  dans  l’environnement  de  travail  étaient  moins
réquents  (<  20  %).  Il  faut  mentionner  aussi  que  45  %  des  par-
icipants  ont  divulgué  leur  trouble  mental  sur  leur  lieu  de
ravail,  et  ces  personnes  bénéficiaient  en  général  de  plus
’accommodements  et  de  soutiens  naturels  que  celles  qui
’avaient  pas  divulgué  leur  trouble  mental  (en  moyenne,
utour  de  20  énoncés  comparativement  à  17).  Par  ailleurs,
a  corrélation  est  positive  entre  le  nombre  total  d’items
u  WANSS  et  la  divulgation  du  trouble  mental  (r  =  0,26,

 <  0,01).  À  la  suite  de  la  validation  du  WANSS,  des  analyses
e  survie  ont  permis  de  montrer  que  les  personnes  qui  béné-
ciaient  de  plus  d’accommodements  appartenant  à  l’échelle

ntitulée  « Soutien  du  supérieur  immédiat  et  des  collègues
e  travail  » réduisaient  significativement  leur  risque  de
erdre  leur  emploi  de  21  %.  Deux  items  s’avèrent  plus  par-
iculièrement  significatifs  :  les  employés  qui  reçoivent  plus
e  récompenses  et  de  reconnaissance  de  leur  supérieur
mmédiat  ou  de  leurs  collègues,  ou  qui  peuvent  parta-
er/échanger  leurs  tâches  de  travail  avec  un  collègue,
éduisent  le  risque  de  perdre  leur  emploi  de  62  %.  En  bref,
ette  étude  récente  met  en  relief  que  lorsque  la  personne
ivulgue  son  trouble  mental  au  travail,  elle  bénéficie  d’un
lus  grand  nombre  d’accommodements  de  travail,  et  que
es  derniers  sont  significativement  liés  à  la  durée  de  main-
ien  en  emploi.  Ces  résultats  corroborent  ceux  de  l’étude
anadienne  de  Bolo  et  al.  [47]  conduite  auprès  d’employés
isant  au  retour  au  travail  après  une  absence  due  à  une
épression  ou  à  des  troubles  anxieux.  Dans  cette  étude,  il

 a  une  réduction  significative  des  troubles  mentaux  (25  %)

près  un  an,  lorsque  des  accommodements  de  travail  sont
is  en  place  sur  le  lieu  de  travail,  pour  répondre  aux  besoins
es  personnes,  notamment  le  soutien  de  la  part  du  supérieur
mmédiat  et  des  collègues  de  travail.  Ces  formes  de  soutien

v
l
(

M.  Corbière  et  al.

envoient  sans  équivoque  à  l’acceptation  en  entreprise  des
ersonnes  aux  prises  avec  un  trouble  mental  [56].

omment le  conseiller en emploi spécialisé
eut-il faciliter la réinsertion au  travail de ces
ersonnes en considérant les notions de
ivulgation et d’accommodements de travail  ?

a  plupart  des  personnes  aux  prises  avec  un  trouble  mental
rave  et  inscrites  dans  un  processus  de  réinsertion  profes-
ionnelle,  sont  suivies  par  un  intervenant  ou  un  conseiller
n  emploi  spécialisé,  en  particulier  celles  engagées  dans  un
rogramme  de  soutien  à  l’emploi  [57].  Ces  conseillers  en
mploi  (ou  « job  coach  ») devraient  être  davantage  sensibi-
isés  à  l’importance  de  la  divulgation  du  trouble  mental  au
ravail  et  à  la  mise  en  place  d’accommodements  [29].  Nous
’insisterons  jamais  assez  pour  dire  que  la  divulgation  n’est
as  un  processus  binaire  (divulguer  ou  pas).  Waghorn3 sug-
ère  d’ailleurs  de  substituer  à  la  notion  de  divulgation  celle
e  gestion  des  informations  personnelles  (Managing  perso-
al  information, MPI),  permettant  de  se  défaire  de  la  charge
motive  associée  à  la  première  notion,  mais  aussi  de  mettre
’accent  sur  une  forme  d’action  plus  « normalisante  ».  La
estion  des  informations  personnelles  permet,  de  plus,  de
ontourner  ce  processus  souvent  restreint  à  la  dichotomie
e  la  divulgation  [58]  et  d’explorer  avec  la  personne  les  stra-
égies  les  plus  judicieuses.  Quand  la  divulgation  du  trouble
ental  est  présentée  sous  la  forme  d’un  plan  de  gestion
es  informations  personnelles,  cette  démarche  prend  une
oute  autre  tournure,  plus  pragmatique  et  moins  connotée
motionnellement.

La  gestion  des  informations  personnelles  comporte  plu-
ieurs  étapes  illustrées  dans  le  Tableau  1  et  donne  lieu  à  un
lan  écrit.  Ce  plan  ne  représente  pas  un  processus  de  pro-
ression  par  étape,  sans  retour  aux  étapes  précédentes  ;  il
’agit  plutôt  d’un  processus  qui  peut  être  revisité  en  per-
anence  lorsque  de  nouvelles  informations  sont  disponibles

contraintes  de  travail,  forces  identifiées  chez  la  personne,
tc.).  Les  deux  premières  étapes  (background,  objectifs
t  intérêts  professionnels)  reflètent  une  première  prise  de
ontact  entre  le  conseiller  en  emploi  spécialisé  et  la  per-
onne  avec  un  trouble  mental,  inscrite  dans  un  processus
e  réinsertion  professionnelle.  Cette  entrée  en  matière  va
ermettre  au  conseiller  et  à son  client  d’enclencher  le  pro-
essus  de  réinsertion  en  apprenant  à mieux  se  connaître,
out  en  dégageant  au  fur  et  à  mesure  les  éléments  expé-
ientiels  relatifs  au  travail  et  les  objectifs  professionnels.
es  deux  premières  étapes  sont  très  semblables  à  ce  que
ourrait  mettre  en  œuvre  un  conseiller  en  emploi  auprès  de
iverses  clientèles,  notamment  celles  qui  présentent  une
ncapacité  au  travail.  Bien  que  l’approche  basée  sur  les
orces  et  le  rétablissement  de  la  personne  soit  au  centre
3 Waghorn G. Managing personal information, a guide for inter-
iewers and employment specialists. Unpublished document. The
atest version is available on request from the author. Brisbane
Australia) 2013.
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Tableau  1  Objectifs  et  questions  des  étapes  de  gestion  des  informations  personnelles.

Étapes  Objectifs  Questions  (exemples  non  exhaustifs)

Background  Cette  étape  préliminaire  permet,
avant  même  la  conception  du  plan  de
gestion  des  informations
personnelles,  de  considérer  diverses
sources  et  types  d’information

1.  Pouvez-vous  m’informer  sur  les  aspects  suivants  vous
concernant  :  (a)  scolarité  et  formation  ;  (b)  expériences  de
réinsertion  professionnelle  ;  (c)  compétences  professionnelles  ;
(d) titulaire  d’une  pension  d’invalidité  ;  (e)  types  de
médicaments  prescrits  et  effets  secondaires  ?
2. Quels  sont  les  éléments  qui  peuvent  faciliter  ou  gêner
l’atteinte  de  vos  objectifs  professionnels  (par  ex.
persévérance,  problème  de  ponctualité)  ?

Objectifs et
intérêts
professionnels

Évaluer  si  la  personne  a  des  intérêts
et préférences  professionnels  bien
établis  en  vue  de  les  considérer  lors
de  l’élaboration  du  plan  de  gestion
des  informations  personnelles

3.  Quels  sont  vos  objectifs  et  intérêts  professionnels  ?
4. Quel  type  d’emploi  voulez-vous  occuper  et  pourquoi  (par
ex. emplois  sur  le  marché  ordinaire  ou  dans  le  champ
l’économie  sociale,  temps  plein  ou  partiel)  ?
5. Avez-vous  identifié  un  emploi  particulier  ?

Forces et
ressources
personnelles

Faire  ressortir  les  forces  et  les
ressources  de  la  personne  qui
peuvent  être  utilisées  pour  la  mise  en
place du  plan  de  gestion  des
informations  personnelles

6.  Quels  sont  les  atouts  personnels  qu’un  employeur  pourrait
apprécier  chez  vous  (par  ex.  compétences  professionnelles)  ?
7. De  quelles  ressources  disposez-vous  pour  vous  permettre
d’obtenir  un  emploi  (par  ex.  motivation  à  trouver  un  emploi)  ?
8. De  quelles  ressources  disposez-vous  pour  vous  permettre  de
maintenir  un  emploi  (par  ex.  soutien  de  la  famille  ou  d’un
conseiller  en  emploi  spécialisé)  ?

Informations
sensibles

Faire ressortir  les  éléments  liés  au
trouble  mental  (par  ex.  diagnostic,
symptômes)  et  autres  informations
qui  ont  pu  discréditer  la  personne  en
milieu  de  travail.  Il  s’agit  aussi
d’évaluer  comment  la  personne  a
géré  ces  expériences  négatives

9.  Quelles  sont  les  informations  que  vous  ne  souhaiteriez  pas
qui soient  diffusées/partagées  sur  le  lieu  de  travail  (par  ex.
diagnostic,  symptômes,  médicaments)  ?
10. Pourriez-vous  me  faire  part  de  vos  expériences  passées  en
milieu  de  travail,  celles  qui  n’ont  pas  été  positives  et  qui  sont
en lien  avec  votre  état  de  santé  ?
11. Avez-vous  des  trous  dans  votre  CV  qui  risquent  d’être
questionnés  lors  de  votre  prochain  entretien  d’embauche  ?

Contraintes de  tra-
vail/difficultés
au  travail

Reformuler  les  termes  associés  au
trouble  mental  en  des  contraintes  de
travail/difficultés  au  travail  que
l’employeur,  le  supérieur  ou  autres
acteurs  de  l’organisation
comprendront

12.  Quelles  sont  les  raisons  qui  vous  gêneraient  à  travailler  à
temps  plein  (ex.  effets  secondaires  des  médicaments,  avoir
une pension  d’invalidité)  ?
13. Pourriez-vous  me  dire  le(s)  type(s)  de  tâches  de  travail
pour lesquelles  vous  auriez  de  la  difficulté  à  accomplir  (ex.
partager  une  tâche  de  travail  avec  un  collègue)  ?
14. Y-a-t-il  des  conditions  de  travail  avec  lesquelles  vous  avez
plus de  difficulté  (ex.  horaires  de  travail  fixes)  ?

Ententes sur  les
termes  à  utiliser
pour  décrire  les
contraintes  de
tra-
vail/difficultés
au travail

Atteindre  un  commun  accord  sur  ce
qui  sera  utilisé  comme  termes  (pour
décrire  les  difficultés  au  travail)  et
dans  quelles  circonstances.  Elles
peuvent  être  des  situations  formelles
(par  ex.  entretien  d’embauche)  ou
informelles  (par  ex.  activités  sociales
avec les  collègues)

15.  En  quels  termes  (ou  mots)  aimeriez-vous  décrire  vos
difficultés  au  travail  (par  ex.  limitations  fonctionnelles)  ?
16. Avez-vous  besoin  d’utiliser  ces  termes  en  faisant  référence
à votre  état  de  santé  ou  des  préférences  personnelles  de
travail  suffiraient-elles  ?
17. Qui  peut  utiliser  ces  termes  (par  ex.  seulement  vous,  votre
conseiller  en  emploi  spécialisé)  ?  Et  quand  ?

Accommodements
et soutiens
naturels  en
milieu  de  travail

Identifier  les  mesures
d’accommodements  de  travail  et
soutiens  naturels  dans  l’organisation
qui  pourraient  aider  la  personne  à  se
sentir  plus  à  l’aise  pour  accomplir  son
travail.  Cette  évaluation  peut  être
réalisée  plus  d’une  fois  et  à
différents  moments  clés  ou  opportuns

18.  Quels  ajustements  en  termes  de  tâches  ou  d’horaires  de
travail peuvent  être  mis  en  place  pour  vous  aider  à  accomplir
votre travail  (par  ex.  horaire  flexible)  ?
19.  Quelles  modifications  de  l’environnement  de  travail  sont
nécessaires  pour  vous  aider  à  accomplir  votre  travail  (par  ex.
réduire  le  nombre  de  stimuli)  ?
20. Quels  types  de  soutiens  organisationnels  peuvent  vous
aider  à  accomplir  votre  travail  (par  ex.  soutien  des  collègues
et du  supérieur  immédiat)  ?

Contenu adapté du guide de Waghorn et Spowart [58].
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e  reste  du  processus  de  réinsertion  professionnelle  car  elle
ébouche  sur  le  partage  d’informations  délicates  ou  sen-
ibles  telles  que  les  expériences  que  la  personne  a  vécu
n  lien  avec  le  stigmate  social  et  de  son  éventuel  impact
ur  sa  vie  personnelle  et  professionnelle.  Ce  faisant,  les
eux  acteurs  apprennent  ensemble  à  les  identifier,  à les
nalyser  au  besoin,  avant  de  procéder  à  la  mise  en  place
’une  ou  plusieurs  stratégies  de  gestion  des  informations
ersonnelles  au  travail.  Le  contenu  des  échanges  lors  de  ces
tapes  doit  se  faire  dans  un  cadre  d’écoute,  d’empathie
out  en  faisant  preuve  de  patience  [29].  Le  conseiller  a
esoin  de  bien  saisir  les  enjeux  reliés  à  la  santé  mentale
e  son  client,  mais  aussi  de  bien  comprendre  comment  les
nformations  divulguées  par  le  passé  ont  pu  contribuer  à
es  expériences  discriminatoires,  amenant  éventuellement

 une  internalisation  du  stigmate  social.  Par  effet  boule
e  neige,  le  client  pourrait  penser  alors  qu’il  n’a  que  très
eu  de  valeur  et  trop  peu  de  choses  à  offrir  à  un  éven-
uel  employeur  ;  un  cycle  pernicieux  qui  peut  être  difficile

 briser  à  court  terme  [26].  On  comprend  alors  que  selon
’approche  préconisée  par  le  conseiller,  ainsi  que  ses  atti-
udes  et  comportements,  la  consolidation  d’une  alliance  de
ravail  dans  la  relation  conseiller-client  pourra  se  consolider
25,59—61].

Le  lien  possible  avec  l’étape  suivante,  est  d’identifier  les
bstacles  ou  contraintes  au  travail  qui  gênent  la  réinsertion
rofessionnelle  du  client,  sans  oublier  de  lui  rappeler  les
orces  qu’il  possède.  L’outil  intitulé  Obstacles  à  l’insertion
u  travail  et  sentiment  d’efficacité  pour  les  surmonter  [62]
eut  aider  le  conseiller  à  identifier  avec  son  client  les  obs-
acles  éventuels  à  sa  réinsertion  professionnelle,  tout  en
isant  sur  son  sentiment  d’efficacité  pour  les  surmonter

62,63].  Ces  trois  dernières  étapes  permettent  de  bien  iden-
ifier  les  forces  et  les  difficultés  de  la  personne  lors  de  sa
éinsertion  au  travail.  À  l’étape  suivante,  il  s’agira  de  mettre
n  mots  ce  que  les  employeurs  et  autres  acteurs  clés  des
rganisations  retiendront  pour  décrire  les  contraintes  de
ravail.  Ainsi,  le  client  pourra  choisir  les  termes  les  plus
eliés  à  une  situation  de  travail  ou  à  des  limitations  fonc-
ionnelles,  sans  avoir  le  besoin  de  divulguer  son  diagnostic
u  autres  informations  liées  à  la  maladie  mentale  en  tant
ue  telle.  Waghorn  propose  des  exemples  de  termes  qui

 normalisent  » tels  que  « j’ai  de  la  difficulté  à  travailler
ans  des  endroits  où  il  y  a  trop  de  stimuli,  j’ai  une  plus
aible  confiance  en  moi  quand  il  y  a  trop  de  monde  autour
e  moi  ».  Aussi,  à  cette  étape,  le  conseiller  pourrait  choi-
ir  d’utiliser  le  DMDS,  notamment  la  dimension  qui  porte
ur  les  conditions  liées  à  la  divulgation  (questions  relatives
u  milieu  de  travail)  pour  bien  appréhender  les  caractéris-
iques  des  personnes  et  du  milieu  de  travail  dans  lequel  la
ersonne  souhaite  divulguer  ou  fournir  des  informations  per-
onnelles.  À  l’issue  de  cette  étape,  il  importe  d’écrire  sur
apier  les  termes  que  le  client  est  à  l’aise  d’utiliser,  tout  en
’assurant  qu’ils  ne  renvoient  pas  à  une  possible  discrimina-
ion  (par  ex.  le  diagnostic).  C’est  probablement  l’exercice
e  plus  difficile  à  réaliser.  Il  sera  aussi  important,  à  cette
tape,  de  bien  cerner  dans  quelles  situations  (formelles  et
nformelles),  ces  termes  vont  pouvoir  être  utilisés  et  par  qui,
out  en  identifiant,  dans  la  mesure  du  possible,  les  moments

lés  ou  opportuns  de  leur  utilisation.  Comme  vu  précédem-
ent,  l’utilisation  de  ces  termes  peut  être  utile  lors  de  la
emande  d’accommodements  de  travail  ou  de  soutiens  sur
M.  Corbière  et  al.

e  lieu  de  travail.  Pour  ce  faire,  le  conseiller  peut  envisa-
er  d’utiliser  des  questions  génériques  comme  rapportées
ans  le  Tableau  1,  mais  aussi  utiliser  le  questionnaire  conçu

 cet  effet,  soit  le  WANSS,  pour  une  évaluation  plus  sys-
ématique.  Enfin,  les  outils  conçus par  les  auteurs  de  cet
rticle  tels  que  le  DMDS,  le  MPI  et  le  WANSS  ne  pourront
u’aider  à  mieux  cerner  cette  problématique  et  à  identifier
es  tenants  et  aboutissants  de  la  réinsertion  professionnelle
e  ces  personnes.

En  conclusion,  l’objectif  principal  de  cet  article  était
e  mieux  comprendre  la  relation  entre  les  notions  de
ivulgation  du  trouble  mental  au  travail  et  les  mesures
’accommodements  en  vue  d’optimiser  le  maintien  dans
’emploi  en  milieu  ordinaire.  À  la  suite  d’une  revue  de  ces
otions,  il  ressort  que  la  divulgation  du  trouble  mental  au
ravail  n’est  jamais  binaire,  et  consiste  en  un  processus
écisionnel  complexe  [38].  La  raison  la  plus  souvent  invo-
uée  pour  divulguer  son  trouble  mental  à  un  acteur  de
’organisation  est  la  demande  d’accommodements  de  travail
39]. Ces  derniers  sont  souvent  d’un  coût  modique  et  faciles

 implémenter  sur  le  lieu  de  travail,  ils  se  résument  pour
es  plus  efficaces  au  soutien  des  acteurs  de  l’organisation
43,47,60]. Quand  vient  le  temps  d’intervenir  auprès  de
a  personne  aux  prises  avec  un  trouble  mental  grave,  le
onseiller  en  emploi  peut  aider  son  client  à  gérer  ses
nformations  personnelles  pour  éviter  les  comportements
iscriminatoires  qu’une  divulgation  du  trouble  mental  pour-
ait  causer.  Ce  plan  peut  être  intégré  ou  en  complément  à
a  démarche  du  conseiller  en  emploi.  Dans  cet  article,  sont
ussi  présentés  plusieurs  outils  destinés  à  aider  le  conseiller
t  son  client  à  mieux  comprendre  ce  qu’implique  la  divulga-
ion  du  trouble  mental  et  à  faire  le  choix  d’y  recourir  ou  pas
DMDS),  l’échelle  des  accommodements  de  travail  et  des
outiens  naturels  (WANNS)  et  le  guide  pour  une  meilleure
estion  des  informations  personnelles  en  milieu  de  travail
MPI).  Pour  finir,  la  réinsertion  au  travail  des  personnes
ux  prises  avec  un  trouble  mental  est  certes  possible  ;  cet
rticle  vise  à  fournir  des  moyens  pratiques  pour  soutenir  les
onseillers  en  emploi  spécialisés  et  les  personnes  directe-
ent  concernées  par  leur  réinsertion  professionnelle.
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